
t1N VOYA E 16E t.'A ME é. 'I.. XXI f
ettir à toutes les occypations ores du Sexe,

d'od s'enfuivoit une- corruption , qui ne re
peut exprimer. On a prétendu que cet ufage Juilleté

vepoit de je ne fçai quel printipe de Reli-
* gion i mais cette Religion avtit comme bien

d'autres, pris fa naiffance dans dépravation
du cœur , ou fi l'ufage, dont nous parlons j
avoit commencé par l'efprit, il a fini par la
chair ces Effeminés ne fe marient point , &
s'àbandonnent aux plus infâmes paillons;
aufli font ils fouverainement méprités4

D'autre part les Femmes, quoique fortes Pourquoi l
s & robuffes , font peu fécondes. Outre les rai.. Pays ne r

fons , que j'en ai déja touchées , à fçavoir, peuple pas.

e tems qu'elles mettent à nourrir leurs Eni.
fans, l'ufage de ne point habiter avec leurs
Maris tant que cela dure, & le travail e3ý-
1f, qu'elles font obligées de faire , en elque
fituation qu'elles fe trouvent ; cette rilitd
provient encore de la coûtume établie e pluà
heurs endroits, qui permet aux Filles de fe
troffituer , avant que d'être mariées: ajoûtez
a cela l'extrême mifere , où ces Peuples re
trouvent fouvent réduits , & qui leur ôte
l'envie d'avoir des Enfans.

Du refle il e certain qu'ils ont fur nous de Avatge,

rands avantages, & je mets pour le premier u'is onus t

tous la perfe&ion de leurs fens, foit in-
térieurs , foit extérieurs. Malgré la neige,
qui les éblouit, & la fumée , qui les accable
pendant fix mois de l'année , leur vuë ne
s'affoiblit point; ils ont l'oiiye eitrêmnement
ftibtil, & l'odorat fi fin, qu'ils fentent le feu,.
lontems avant que de l'avoir pû découvrir.
C'ef par cette raifon, qu'ils ne peuvent foufi.

S frir l'odeur du Mufc, ni aucune enreur fort
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